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Le bimilléiiaire de Genève
Par W. Deonna, Prof, à l'Université de Genève,
Directeur des Musées d'Art et d'Histoire de Genève

Du 1er juin au 30 septembre 1942, Genève célébrera
son deux millième anniversaire.
Ce n'est point celui de sa fondation. Les chroniqueurs
de jadis, naïfs et fantaisistes, l'ont attribuée au mythique
Lemanus, en ont fixé avec précision la date: «l'an de
la création 3394, ou l'an du Monde 2833, 50 ans après
la destruction de Troye, 379 avant la fondation de
Rome, et 1130 ans avant la naissance de notre
Seigneur. » D'autres ont avoué leur ignorance, ou considéré

cette recherche comme vaine. Nous ne possédons
plus aujourd'hui la certitude des uns et nous ne nous
résignons plus à l'ignorance ou à l'indifférence des
autres. Les fouilles archéologiques, faites depuis le
XIXme siècle, ont éclairé ce passé. Elles ont non seulement

confirmé que Genève, à répéter les termes d'un
vieil historien, est « une ville d'une merveilleuse
antiquité », mais elles ont reculé les dates arbitrairement
proposées jadis. Les chasseurs magdaléniens vivaient
déjà aux environs immédiats sous leurs abris de Vey-
rier, et les populations néolithiques couvraient déjà de
leurs constructions sur pilotis les rives du lac, élevaient
leurs cabanes sur terre ferme, se retranchaient sur la
colline qui portera plus tard la cathédrale de Saint-
Pierre, à une époque qui, tout indéterminée qu'elle
soit, remonte à plusieurs millénaires avant notre ère.
En 1942, deux mille ans se seront écoulés approximativement

depuis que César arriva à Genève en 58 avant
J.-C. pour rompre le pont du Rhône et refouler les
Helvètes qui demandaient le passage et des terres. Pour
la première fois le nom de Genève apparaît dans
l'histoire, écrit dans le texte célèbre des Commentaires
de César. Auparavant déjà soumise à Rome, mais
encore toute gauloise de mœurs, Genève se romanise
désormais rapidement; comme la Gaule et l'Helvéfie,
elle bénéficie de la culture gréco-romaine apportée par
les conquérants, de la culture classique, la seule ca¬

pable de civiliser et de faire progresser les peuples qui
l'ont adoptée. Et c'est par Genève, porte ouverte sur
le sud, que cette action bienfaisante pénètre en Hel-
vétie. Elle conservera cependant son caractère propre
et certains traits indigènes qui survivront toujours.
Depuis, Genève vit de siècle en siècle son histoire. Soumise

aux Burgondes, aux Francs, au pouvoir de son
évêque, à celui des comtes de Genevois, des comtes
et ducs de Savoie, elle se libère peu à peu de toute
tutelle étrangère, et en même temps qu'elle affirme son
indépendance religieuse avec la Réforme, affirme aussi
son indépendance politique, jusqu'au moment où,
librement, elle se donne à la Suisse.
Ces souvenirs glorieux d'un long passé, Genève les
évoquera lors des fêtes de son bimillénaire, par une
exposition rétrospective «Genève à travers les âges»,
qui groupera au Musée d'art et d'histoire les documents
de l'art et de l'industrie locaux, par un cortège historique

et une représentation dramatique, fresques
mouvantes des épisodes marquants de son histoire, par une
publication historique: «Les arts à Genève, des origines
à nos jours.» Et «Genève au travail» montrera l'effort
industriel et économique de ses citoyens actuels.

En haut: La Cathédrale St-Pierre. En bas: L'arcade de la Treille, gravure de
A. Fontanes! (1818 -1882). Au milieu: Fragment d'une statue de bronze
romaine, trouvée à Genève, Musée d'Art et d'Fiistoire. Photo: Lacroix
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